« Estime de soi scolaire » et décrochage scolaire : 

Rôle et place du C.P.E 
et de la Vie Scolaire
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APPROCHE GENERALE
L’évaluation faite par les participants (es) au groupe de secteur confirme l’intérêt porté par les collègues pour cet espace institutionnel d’échanges et de réflexion. Les C.P.E ont besoin de ces lieux ouverts à l’intérieur desquels ils peuvent prendre le recul nécessaire à l’analyse de leurs pratiques mais échanger également de manière plus informelle sur leur vie professionnelle ou s’enrichir de bases théoriques extérieures. 

C’est au travers de tels processus de formation et d’échanges qu’ils questionnent leurs pratiques, les font évoluer et les adaptent aux modifications de leur environnement professionnel dans l’intérêt d’un meilleur fonctionnement possible des établissements et d’une meilleure prise en charge des élèves.

Le groupe constitué sur le bassin de Chalon tend à se stabiliser ce qui a rendu le travail de cette année plus agréable et plus efficace. Les gens s’habituent à travailler ensemble et des automatismes se créent et se reconduisent.  

L’objectif de notre groupe de secteur est de permettre à chacun d’exprimer ses idées, ses interrogations. La base de la démarche est volontairement axée sur l’expression collective afin d’essayer de faire de ces regroupements de véritables moments de formation pour chacun. 
L’objectif de cette synthèse est bien évidemment de rendre compte à l’institution de notre fonctionnement mais au delà elle contribue à renforcer l’identité professionnelle des C.P.E en rendant plus lisibles leurs pratiques.
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INTRODUCTION

Le décrochage scolaire est une limite à laquelle se confronte tout acteur du système éducatif. La vie scolaire et le CPE  de par leurs positions institutionnelles sont  en première ligne dans la prévention et le traitement de ce phénomène.
C’est le sentiment objectif ou pas, pour les CPE du bassin, qu’un nombre croissant d’élèves échappe au système éducatif qui nous a conduit à nous intéresser au thème du « décrochage ». Nous savions que le groupe de secteur CPE de la Nièvre avait déjà traité le sujet mais le groupe souhaitait tout de même conserver ce sujet et l’aborder plus spécifiquement sous l’angle de « l’estime de soi » scolaire.

Parce qu’aux carrefours des différentes logiques qui dirigent l’élève et l’établissement, il nous apparaissait également nécessaire que le CPE et la Vie Scolaire puissent  être force de proposition en matière de décrochage scolaire. 

Nos objectifs étaient de parfaire nos connaissances théoriques sur le sujet et de voir concrètement quelles actions le CPE pouvait mettre en place et à quel niveau.
I – Définitions des concepts : 

1. Définitions proposées :

	DECROCHAGE
	RUPTURE
	ESTIME DE SOI

	Démobilisation, renoncement, désengagement.
	Rejet ou renoncement aux règles de l’institution : déscolarisation et incapacité du système à réagir.
	Intériorisation des jugements renvoyés à l’élève par son environnement.

	Démobilisation progressive volontaire ou involontaire face à la norme scolaire.
	Interruption temporaire ou définitive de la scolarité.
	Faculté à croire en soi-même, à se reconnaître de la valeur, à se projeter dans l’avenir et à ne pas dépendre du regard des autres.

	Processus de démobilisation scolaire avec progression dans le temps et qui aboutie à la rupture.
	Degré supérieur du décrochage.
	Valeur subjective positive ou négative sue l’on a de soi et de ses actions.


2. Définitions retenues :
Décrochage : processus de démobilisation scolaire progressive qui peut conduire à la rupture scolaire.
Pour d’autres  précisions sur le décrochage voir le document de synthèse du GDI Nièvre 2004/2006 : « les dispositifs alternatifs et la place du CPE dans ces derniers : un essai d’analyse des pratiques engagées en direction des élèves décrocheurs »

Rupture : renoncement, rejet, fracture volontaire ou involontaire avec le monde scolaire caractérisée par une interruption temporaire ou définitive de la scolarité qui peut constituer le degré ultime du décrochage.

Estime de soi : - subjectivité (croyance personnelle)

             - renvoi de l’entourage

             - dépendant du regard des autres

                          - évolutivité

                          - essentiel pour se projeter dans la vie.
3. Liens entre les différents concepts :

Comme il était nécessaire de définir collectivement et de partager le sens des concepts impliqués dans notre thème il nous apparaissait également important de voir  comment d’un premier abord nous pouvions les lier entre eux.
Schéma : décrochage scolaire et « estime de soi scolaire »
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II – Hypothèse et problématique :
1. Hypothèse : 
« L’estime de soi scolaire » intervient dans le phénomène de décrochage.
2. Problématique :
Comment la vie scolaire et le CPE peuvent-ils agir sur l’estime de soi de l’élève pour prévenir et traiter le décrochage ?

III – Apports théoriques : conférence de Delphine MARTINOT
1. synthèse de la conférence du 17 janvier 2006, IUFM de Chalon/Saône :
Cette année un stage du PAF était consacré au décrochage scolaire ce qui confirme l’actualité du sujet pour le monde éducatif et particulièrement pour les CPE. Il nous semblait intéressant de nous joindre à ce dernier pour bénéficier d’une approche théorique de qualité susceptible d’alimenter, d’éclairer notre réflexion. Nous avons donc dans le cadre du GDI assisté à la conférence de Delphine Martinot,  Maître de conférences en psychologie sociale, Université de Clermond-Ferrand et co-auteur du livre « Le défi éducatif ». 
Synthèse :
Estime de soi : valeur globale que l’on s’accorde, besoin fondamental qui s’il n’est pas satisfait peut provoquer une dégradation de la santé mentale et conduire au suicide.

Comment se forme l’estime de soi ?
· par l’intériorisation des jugements d’autrui ; prioritairement les parents mais aussi les camarades, les enseignants…qui forment un miroir social à travers lequel on regarde l’image de soi.

· Par les expériences de compétence et d’efficacité dans les domaines d’importance (réussir des choses qui sont jugées importantes).

· Estime de soi =
 succès







Aspirations = domaines d’importance (école…)

Exemple : si un bon élève  réussit, il aura  une estime de lui +, si mauvais -.

Plus le niveau de performance est élevé, plus l’estime de soi est renforcée (je réussis = je suis quelqu’un de bien, j’ai de la valeur = on m’aime, on m’accepte.

Pour une performance faible = j’échoue = je ne suis pas quelqu’un de bien, je n’ai pas beaucoup de valeur = on ne m’aime pas, on me rejette. 

Le coût immédiat de cette attitude est de protéger l’estime de soi mais le coût à long terme c’est la spirale de l’échec.

Lien entre estime de soi et motivation scolaire

Motivation intrinsèque : c’est faire un travail pour le plaisir et la satisfaction qu’on en retire = je le fais pour moi, cela me satisfait. Elle vient de l’individu, permet de persister dans les difficultés.

Motivation extrinsèque : c’est faire les choses pour une récompense ou une punition.

6 conduites de protection de l’estime de soi :

(2) jouer sur les comparaisons avec les autres.

(2jouer sur les causes de l’échec.

(1) jouer sur ses goûts, sa personnalité.

(1) sortir des normes sociales.

· 1 et 2 : Jouer sur les comparaisons avec les autres :

C’est attribuer la réussite des autres à des capacités hors norme (génie) d’où la stigmatisation parfois « des premiers de classe ». On évite donc de se comparer à eux, de les prendre comme modèle, on ne s’inspire pas de leurs des comportements susceptibles cependant de nous faire progresser.

· Conséquence : maintien du niveau scolaire.

· Se comparer à des élèves qui réussissent moins bien que soi. Cela permet de s’autoriser à faire moins bien, à faire moins d’effort.

· Conséquence : baisse du niveau scolaire.

· 3 et 4 :  Explication des échecs :

· Ne pas s’estimer responsable des échecs :

· Conséquence : ne pas analyser ses erreurs et ne pas en tirer profit.

· Ne pas penser que l’on contrôle ce qui nous arrive : si l’on pense que l’on ne peut pas agir sur les choses il y a une diminution de la motivation intrinsèque et donc  une augmentation des difficultés scolaires.

· 5 :  Jouer sur ses goûts, sa personnalité…

· Faire de l’auto handicap (se protéger par anticipation)
· On crée des obstacles sur le chemin de sa propre performance et cela a pour conséquence de renforcer sa propre valeur négative. Il faut donc trouver quelque chose pour que l’échec anticipé soit associé à un manque de capacité. Réussir avec un obstacle augmente le mérite, le meilleur obstacle c’est souvent une diminution des efforts (réussir sans effort est perçu comme une forme d’intelligence)
· Conséquences : diminution de la motivation intrinsèque et une augmentation des difficultés scolaires. 
Les élèves faibles utilisent l’auto handicap ce qui accentue leur désengagement scolaire. Il y a disparition de la motivation intrinsèque, la motivation extrinsèque peut-être maintenue par du soutien, cours particuliers….

L’absentéisme peut apparaître à ce niveau. Le désinvestissement est vécu comme un choix de la personnalité : l’élève dit : « moi je n’aime pas l’école parce que… »

Les parents disent « vous comprenez, il est comme cela… »

· 6 :La redéfinition des normes sociales :

Création d’un groupe au sein de la classe pour être respecté par et pour son échec. La valorisation est obtenue par l’exclusion, les convocations, les punitions…

· Conséquence : valorisation de la dimension anti-scolaire (leader négatif), augmentation des difficultés scolaires, adhésion à des valeurs antisociales, absentéisme.

CONCLUSION : toutes les conduites de protection de l’estime de soi sont des freins aux progrès personnels des élèves et augmentent les difficultés scolaires.

Pourquoi l’échec affecte-t-il l’estime de soi ?

Les élèves pensent que les notes sont un bon indicateur de leur degré d’intelligence.

Ont-ils raison ? 

Le poids du passé scolaire, la peur de l’échec ne permettent pas de mobiliser la totalité des capacités nécessaires pour réaliser une tache évaluée. Les élèves se trouvent dans une situation de double tache (gérer le  doute sur soi-même et faire l’exercice).

Conclusion : 

· Les performances sont extrêmement sensibles au contexte de réalisation.

· Ce sont les situations dans lesquelles on met les individus qui font ce qu’ils sont. On peut donc intervenir sur le contexte classe.

· On peut faire augmenter les performances si l’on diminue la pression évaluative.

Pistes pour aider les enfants à dissocier leur estime de soi et leur niveau de performance

· les difficultés sont propres à tous les apprentissages mais elles ne remettent pas en cause le niveau d’intelligence.

· Les notes ne sont pas un indicateur d’intelligence.
· Complimenter un enfant a des effets négatifs : cela renvoie à une conception stable de l’intelligence donc non malléable.
Conception stable de l’intelligence :
· conception stable : en cas de difficulté ou de changement (ex : entrée en 6°) cela crée des doutes sur l’intelligence chez l’élève, cela crée de l’anxiété, appréhension par rapport au travail demandé chez des élèves qui étaient cependant sur d’eux en primaire. Le fait d’avoir confiance en ses capacités n’est donc d’aucune aide.

·  Comme il a une conception stable de l’intelligence, il pense qu’il ne pourra pas s’adapter.

· Le bouleversement oblige l’enfant à reconstruire « l’estime de soi »

Conception  malléable de l’intelligence :

· elle laisse du temps aux élèves pour s’adapter à leur environnement. Pour eux rien n’est irrémédiable.

Que dire aux élèves ?
· revaloriser l’apprentissage de l’erreur car elle renvoie à une conception malléable de l’intelligence et on a donc moins peur des échecs. 

· Jouer sur l’habillage de l’exercice.
· Faire attention à ce que l’on dit :

· Valoriser l’apprentissage plutôt que la performance.

· Valoriser les efforts plutôt que la performance.

· 5 recommandations pour complimenter :

· Ne jamais faire de feedback centré sur des dispositions

· Ne pas faire de compliments pour les succès faciles, obtenus sans effort et de surcroît sans production d’erreur.

· Montrer que les situations d’échec sont dignes d’intérêt.

· Complimenter les efforts pour les réussites et pour les échecs et l’aider à comprendre son erreur.

· Complimenter les processus ayant permis la performance et jamais l’intelligence ou l’élève directement.

2. Que retenir de cette intervention ?:
Au delà de l’enrichissement théorique, cette intervention nous a marqué par les remises en cause des pratiques professionnelles  quotidiennes de chacun qu’elle a suscité mais également par les interrogations plus larges sur la nature et le fonctionnement de l’évaluation dans le système éducatif qu’elle a posé? L’élève ne se réduit pas à une note mais cependant tout repose sur cette dernière… Comment aborder ce sujet dans l’établissement, au sein des équipes éducatives ?
a. Petits principes généraux transférables dans des situations professionnelles :

· l’on peut agir sur l’estime de soi de l’élève en fonction de ce qu’on lui renvoie dans les situations d’entretien…, de vie scolaire pour cela il faut faire attention au vocabulaire employé.
· Lors des entretiens de suivi, on peut aider l’élève à ne pas se comparer.
· Il est profitable pour l’élève de lui donner une image souple, évolutive de l’intelligence et non rigide et figée.
· On peut aider l’élève à être responsable de sa scolarité, à le faire agir.

· On doit  être vigilant face  à la mise en place de normes anti-scolaires chez un élève.
· On doit valoriser l’apprentissage et les efforts et non pas seulement les résultats.
· On doit relativiser l’échec, lui donner un caractère positif, donner aux élèves un droit à l’erreur. 
· Il est important d’avoir une politique commune, transversale à tous les personnels de l’établissement.

IV – Les différents niveaux d’action du CPE :
1. Etudes de cas :

Quelle lecture le CPE peut faire du décrochage à travers le filtre de « l’estime de soi scolaire » ? Quels sont les atteintes « de l’estime de soi » de l’élève ? A quel niveau personnel, familial, interpersonnel, ces atteintes se situent-elles ? Comment, à quel niveau et avec qui le CPE peut –il agir ?
	
	Faits
	Analyse / Diagnostic

(facteurs de décrochage familiaux, interpersonnel, personnel)
	Solutions

(outils, partenaires)

	Cas 1
	Charlotte, élève de quatrième, un an de retard. Arrivée en novembre dans le collège, suite à une T.S. dans son ancien établissement. Interne. 

Origine géographique : milieu rural profond

Situation familiale : père décédé depuis un an / père seule source de revenu de la famille.

Depuis la famille vit très pauvrement (pas de chauffage, d’eau chaude…)

Sans doute des problèmes relationnels fille/mère.
Projet professionnel : passionnée par le métier d’ambulancière

Situation scolaire depuis son arrivée en novembre ; interne épanouie / des absences avant Noël / ne veut plus aller à l’école.
	Manque

Souffrance

Problèmes matériels

Image de soi très négative
Appel au secours
	- Travailler sur les facteurs personnels à travers le prisme scolaire pour garder la spécificité de l’action du CPE et ne pas se substituer à d’autres prises en charges  

- Valoriser l’image de soi ; reconstruire l’estime de soi ; en lui donnant une place au sein de l’établissement.
- Mettre en place des outils d’observation.

- C.P.E. premier lien , associé à l’équipe Vie Scolaire, l’ équipe pédagogique, le médecin scolaire qui lui va contribuer à replacer l’adolescente dans sa réalité.

	Cas 2
	Garçon de quatrième, un an de retard. 1m80, beau garçon. Très belle moto.

Situation familiale: enfant unique 

Père ne travaille pas, se déplace quand il est convoqué.

Mère absente ; serait néanmoins présente dans la maison mais séparée de son mari.

Situation scolaire : absences d’une journée très fréquentes, quand il est présent, toujours en retard.

Absences toujours excusées par le père, seul interlocuteur du collège.

A des possibilités scolaires ; ne travaille pas, pas envie.
	Facteurs familiaux :

· carences éducatives

· absence de la mère

· mésentente des parents

Facteurs personnels 
-un redoublement en primaire

- décalage physique par rapport aux autres

- pas de demande, ni de dialogue

au niveau scolaire, en échec

Facteurs interpersonnels :
Pas de culture de l’effort


	- Réintroduction de la mère dans le dialogue (A.S. de secteur)

- Médiation familiale voir ( mesure éducative

(voir avec milieu associatif type Pomme Verte à Chalon-sur-Saône)

- Faire de sa taille un point positif ( médecin scolaire

- Travailler avec le C.O.P, le projet personnel de l’élève

- Prendre contact avec l’entraîneur sportif pour valoriser cette expérience et le reporter sur le scolaire

- Travailler en liaison avec l’équipe pédagogique notamment le professeur d’E.P.S.



	Cas 3
	Jeune fille en 1ère d’adaptation (sciences médico-sociales); pas de problème d’absence ; bonne élève en B.E.P. elle se retrouve médiocre en 1ère ; de plus, son petit ami l’a quitté, idées suicidaires…
Situation familiale : parents en cours de divorce
	Facteurs interpersonnels :

rupture dans les relations( isolement

Estime de soi bousculée  ( en 1ère d’adaptation, je ne vaux rien, personne ne m’aime, je me supprime…


	Prise en charge psychologique

Commencer l’approche du problème scolaire

De la part de l’équipe pédagogique nécessité d’encouragements, de reconnaissance.

Rôle du C.P.E :

· information des équipes

· entretien avec le professeur principal pour corriger l’estime de soi

· mettre en place un suivi par un adulte choisi par l’élève (A.S., C.O.P., professeur, C.P.E…)

· instaurer un système d’aide entre élèves


2. Les différents niveaux d’atteintes de l’estime de soi scolaire :
i. Facteurs familiaux de l’atteinte de « l’estime de soi scolaire » : problèmes relationnels enfants -parents, carence affective, absence …, culture scolaire familiale…

ii. Facteurs personnels : histoire personnelle, différence physique, relation à la scolarité…, 

iii. Facteurs interpersonnels : difficulté de relation aux autres, au monde….difficultés d’adaptation

3. Les différents niveaux d’action et rôle du CPE :
	NIVEAU
	ROLE CPE
	OUTILS
	PERSONNES RESSOURCES

	L’ELEVE
	Repérage : le CPE doit savoir ou trouver des éléments disparates susceptibles de l’alerter sur la situation scolaire de l’élève.
	Fiche de suivi des élèves.

Fiche de suivi internat

Relevés infirmerie
Relevé des sanctions

Relevé des renvois de  cours
Absences

Notes

Conseils d’enseignements


	AE / SE /MI
Infirmière, Médecin, AS, COP

PP…

Chef d’établissement

PP, équipe enseignante, personnels médico-sociaux, parents…
Délégués élèves

	
	Diagnostic : mise en cohérence de la situation  scolaire de l’élève à partir des éléments observés. Donner du sens aux informations recueillies.
	idem
	

	
	Traitement : mise en place d’actions susceptibles de répondre au problème diagnostiqué chez l’élève.
	Entretien d’aide (voir synthèse GDI 2004/2005) dont l’objectif est la restauration de l’estime de soi scolaire par une dédramatisation de la situation scolaire, affirmer la nécessité de sa présence au sein de l’établissement, regard extérieur objectif, relativisation des notes, évaluation de la pression scolaire familiale, valorisation de l’élève par d’autres biais…, re-mise en projet de l’élève, fixer des objectifs à court terme simple et progressif, les évaluer et faire le point régulièrement.

	

	La Vie Scolaire
	Prévention et traitement
	Projet vie scolaire : Mise en place d’actions, d’espaces ou les élèves peuvent restaurer ou maintenir une estime de soi scolaire positive : domaine de l’animation éducative (responsabilisation au sein des FSE, MDL, actions de solidarité…. Et autres engagements.
Formation des personnels VS : sensibilisation des personnels dans la prise en charge des élèves : repérage, écoute mais aussi respect des difficultés des élèves (scolaires ou personnelles)


	AE, SE, MI


	L’établissement
	CPE force de proposition, Sensibilisation de la communauté éducative
	Projet d’établissement : mise en place d’actions d’information, de traitement transversales
	Chef d’établissement
Intervenants extérieurs

Communauté éducative


V- Compétences,  limites de l’action du C.P.E :

Quelles compétences particulières, spécifiques, mobilise le CPE dans cette pratique de prévention du décrochage par la restauration de l’estime de soi scolaire ?
Quels sont les enjeux et les limites de cette pratique professionnelle, à savoir, quelle place, quel rôle spécifique, donne-t-elle au CPE dans le suivi scolaire de l’élève ?

1. Compétences :

	Compétences
	Connaissances

	Mise en place d’outils d’observation, de repérage

Diagnostic

Communication, information, synthèse 
Coordination 

Empathie, écoute

Entretien d’aide (voir GDI 2004/2005)


	De l’élève : son environnement scolaire, familial…

Système éducatif : instances (CESC, conseil pédagogique…) et fonctions des différents acteurs.

Psychologie

Psychosociologie…




2. Limites :
· Inadéquation entre l’analyse des facteurs mises en jeu dans l’atteinte de l’estime de soi scolaire et le fonctionnement global du système. Confrontation entre des logiques différentes ; celle de l’intérêt individuel et celle propre à tout système.

· Forte dépendance dans la prise en compte de cette approche et dans la mise en place des actions avec la politique éducative globale de l’établissement et la volonté collective. 
· L’importance de l’évaluation sommative dans le système éducatif (voir prochaine note vie scolaire). l’approche de la prise en charge du décrochage sous l’angle de l’estime de soi scolaire demande à ce que l’importance de cette dernière soit reconsidérée.

· La nécessité d’un travail transversal, en équipe.

· Limites de compétences (parfois les situations dépassent nos compétences : voir personnels de santé quand ils sont présents.
CONCLUSION

Au terme de notre travail nous pouvons donc dire que « l’estime de soi scolaire » intervient dans le décrochage scolaire et que le CPE et la vie scolaire peuvent à des niveaux différents agir pour en limiter l’influence. L’approche du décrochage ne peut évidemment pas se limiter à cette seule lecture. La motivation, le projet personnel de l’élève sont d’autres éléments d’importance que nous n’avons pas abordé ici. La lecture proposée est  une approche possible mais non exhaustive.

Pour terminer, nous devons nous interroger sur les enjeux de la prévention et du traitement du décrochage scolaire pour le CPE. Si ce dernier doit veiller, dans son intérêt et dans l’intérêt de la communauté éducative à ne pas devenir le spécialiste du traitement du décrochage, l’occasion lui est offerte ici  de faire reconnaître sa place auprès des différents membres de la communauté scolaire. Au delà du positionnement personnel du CPE, la prise en charge du décrochage scolaire permet  de lever certaines oppositions tenaces et de placer côte à côte « l’éducatif » et le « pédagogique », la vie scolaire et les enseignants au sein d’une même démarche.
PROPOSITION :

Sujet de travail retenu collectivement par les participants (es)  pour l’année 2006/2007: 

«  L’accueil de l’élève dans la vie scolaire »
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EVALUATION du GDI:
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Ressenti :

Le besoin de rencontre entre collègues et d’échanges pour rompre l’isolement de nos pratiques est le point le plus souvent cité.
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